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Le Prince de Troie

Le Prince de Troie

Avant que les étoiles et les lunes ne portent son nom, à une époque de héros et de légendes, quand les mortels et les immortels parcouraient la terre ensemble, Ganymède vivait. Autrefois, il était prince de Troie, roi parmi les hommes, guerrier des guerriers, vénéré par les dieux. Choisi par les dieux grecs, doués d'immortalité. Ganymède est un homme d'une rare beauté et d'un grand charme ; arraché à la vie des mortels avant son heure, il revient sur terre en Californie actuelle. Il doit faire un choix entre trouver le véritable amour et rester immortel.
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Dédicace


Je dédie ce livre à mes parents qui m'ont toujours encouragé ainsi qu'à mon frère et à ma sœur qui représentent tout pour moi. Vous m'inspirez tous au quotidien.
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Chapitre 1 - Le prince de Troie

"L'amour est composé d'une seule âme habitant deux corps." Aristote

"Un mot nous libère de tout le poids et de la douleur de la vie, ce mot est Amour." Socrate

« OK, Ganymède, comment vais-je te voler des cieux ? »

Dit la mortelle en regardant les constellations.  La jeune fille écrivait la carte du ciel en détournant les yeux du télescope, elle nota quelques notes finales et s'éloigna sur l'ordinateur en cherchant le mythe de Ganymède, le plus bel homme du monde. 

« Hmm, je voudrais ce type-là, » gloussa-t-elle en lisant dans un murmure « Zeus à volé le plus bel homme de Troie, Ganymède et l'a rendu immortel, il l'a mis au travail pour verser des tasses pour les dieux sur l'Olympe sans fin. Un échanson qui a succédé à Hebes. Les parents de Ganymède étaient dévastés par sa disparition, alors Zeus les a réconfortés en créant une constellation, un groupement d'étoiles, et en la nommant d'après le Ganymède disparu dans l'espoir de les réconforter. Attends, c'est quoi ça ? » Elle a fait défiler la page en lisant wikipedia, « D'accord, Wiki, qui est ce type, » lut-elle à haute voix « Zeus a ensuite mis Ganymède dans le ciel sous la forme de la constellation du Verseau, qui est associée à celle de l'Aigle (Aquila). Une lune de Jupiter, la planète nommée d'après l’homologue romain de Zeus, a été nommée Ganymède par l'astronome allemand Simon Marius. » Elle cliqua sur l'EncyclopaediaBrittanica, les résultats sont apparus en caractères gras et italiques, avec une bannière bleu marine et des lettres blanches en haut de la page, « Ganymède, Latin Catamitus, dans la légende grecque, le fils de Tros (ou Laomedon) , roi de Troie. En raison de sa beauté inhabituelle, il fut enlevé soit par les dieux, soit par Zeus, déguisé en aigle, soit, selon un récit crétois, par Minos, pour servir d'échanson. En compensation, Zeus offrit au père de Ganymède un haras de chevaux immortels (ou d'une vigne dorée). Il fut plus tard identifié à la constellation du Verseau. »

––––––––
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"Verseau", a-t-elle écrit en recopiant exactement les mots sur sa présentation PowerPoint en rose de l'encyclopédie en ligne « Aquarius, latin : "Porteur d'eau", en astronomie, constellation zodiacale située dans le ciel du sud entre le Capricorne et les Poissons, à environ 22 heures d'ascension droite et 10° de déclinaison sud. Il lui manque des caractéristiques frappantes, l'étoile la plus brillante, Sadalmelik (arabe pour "l'étoile porte-bonheur du roi"), étant de magnitude 3,0. » Elle se demanda si le fait voler directement dans l'encyclopédie lui causerait des problèmes en classe et décida de citer la source de l'information, en nommant le site Web en gras comme note de bas de page et un lien, juste au cas où. « Le 11e signe du zodiaque, gouverne du 20 janvier au 18 février, dans l'histoire du Moyen-Orient, on pense qu'il se produit en même temps que la pluie et les inondations. Verseau. »

Elle a répété, écrivant, puis en copiant et collant une photo d'un vase du Ve siècle illustrant l'enlèvement de Ganymède, le prince de Troie, puis éteignant l'ordinateur portable Samsung, « OK, mon prince, c'est tout pour ce soir. » L'écran est devenu noir. « Bonne nuit mon cher prince. » Felicity s'éloigna de son bureau, balayant une pile d'essais et de candidatures universitaires avant qu'elles ne tombent par terre, et vit l'impression tourbillonnante de l'Université Carnegie Mellon et de Yale la fixer. « Les choix, les choix, » pensa-t-elle, attrapant son pyjama, se changeant rapidement puis se brossant les dents et se lavant le visage avant de s'affaler sous les couvertures douillettes rose chaude. « Je voudrai Ganymède, » pensa-t-elle en s'endormant, évoquant un visage si beau qu'il était surprenant dans sa réalité, d'une beauté inimaginable.

Il y avait un orage terrible dehors, les nuages s’amoncelaient à une vitesse vicieuse, une pluie tombait rapidement et chaudement comme une mousson humide ; la foudre brûlait la terre devant sa maison, fendant le trottoir sous la fenêtre de sa chambre, alors qu'elle dormait paisiblement avec un sourire aux lèvres.

Crète, Grèce

Sur la plage de Crète, le magnifique Ganymède est apparu, une main sur la terre brûlée, regardant le sable avec une toge blanche ; avec l'aimable autorisation de la Grèce antique.

La voix harmonieuse d'Aphrodite voguait au-dessus des vagues déferlantes "Ganymède, tu as sept jours mortels pour décider si tu souhaites rester immortel, avec nous les dieux de l'Olympe, ou si tu veux périr ici sur terre."

« Qui m'a amené ici ? »

« Un mortel n'a qu'à souhaiter ta présence pour te faire tomber, celle-ci est spécial, va la trouver. » Aphrodite fit un clin d'œil, le plus beau des sourires orna son visage et ses cheveux dorés scintillèrent au clair de lune, puis elle disparut et à cet instant Ganymède sut pourquoi tous les hommes mortels étaient autrefois tombés amoureux d'elle, la plus belle de tous les dieux. Regarder Aphrodite ; c’était regarder le visage du ciel lui-même ; un visage si beau qu'il faisait passer la nuit de quelque chose d'ordinaire et de sombre à un spectacle étoilé qui faisait lever les yeux de tous le mortels et les émerveillait, et tout comme Juliette avait parlé de son Roméo découpé et figuré parmi les étoiles, une fois de plus, ce soir-là, tout le monde était amoureux de la nuit. Aphrodite disparut avec un éclat et réapparut à l'acropole d'Athènes ; Ganymède la suivit. Il se demanda si elle connaissait son secret.

Partout, en Grèce, les gens regardaient les étoiles filantes. En Californie, la télévision à écran plat clignotait à travers la pièce, hurlant à travers la pièce tandis que les filles préparaient leur sauce salsa, le présentateur de télévision parlait, son col ouvert, déboutonné, ses cheveux gominés par la pluie soudaine, sa chemise blanche trompée par les éclaboussures grises des gouttes de pluie itinérantes, « Les spécialistes appellent cela une pluie de météores, toutes les constellations sont en pleine gloire ce soir, s'il y a bien une nuit pour lever les yeux, c’est ce soir. Rassemblez les enfants, votre femme, petite amie, mère, père et amis et apportez une couverture, car c'est peut-être la plus belle nuit de votre vie. »  

À Athènes

Lorsque Ganymède a été rendu immortel, il a acquis certains des pouvoirs de Zeus, le pouvoir de changer le temps, de frapper la terre avec un éclair, une force surhumaine, le pouvoir de voler et la capacité de voyager depuis la demeure céleste des dieux. , depuis le Mont Olympe à la terre plus vite que la lumière sur le dos d'une seule décharge d’électricité, il s'accrochait à la foudre puis se propulsait des cieux au sol brûlé parfois comme un éclair pur, mais d'abord, à sa manière de dieu grec naissant, tombant du ciel sur le sol avec un bruit sourd et en retournant le sol, ce soulèvement subtil du sol sur la colline du Parthénon, a provoqué une petite secousse, un tremblement de terre secouant la terre et la mer, jusqu’à la ville d'Athènes ci-dessous, réveillant des Grecs endormis qui regardaient furtivement autour d’eux avec surprise dans l'obscurité demandant à leurs femmes, ce que c'était. Lorsque Ganymède a atterri sur terre, cette nuit-là, il a provoqué de soudaines distorsions électriques dans tous les téléviseurs, Smartphones, ordinateurs et radios de toute la Grèce. Mais il avait ce dont il avait besoin, au-dessus de lui, Aphrodite était assise, perchée au sommet d'un pilier de pierre, magnifique et gracieuse, avec une aisance parfaite et un sourire victorieux, ses dents blanches brillaient devant lui et ses yeux bleus pétillaient malicieusement passant de la couleur de l'océan à leur paisible brun terreux et doux. « Ganymède », sa voix résonnait parmi les pierres du Parthénon, il avait l'impression qu'elle pouvait être entendue dans tout Athènes, « si Zeus découvre que tu as pris l'élixir de vie et que tu l'as donné à n’importe quel mortel avant qu'il ne touche les lèvres de ta bien-aimée, il éteindra le feu du véritable désir de ton cœur et supprimera la cause de tous tes maux et désirs. »

« Qu'est-ce que cela veut dire ? » Ganymède demanda avec lassitude en regardant les étoiles, détournant son regard de la belle déesse. Il ne savait pas combien il pouvait supporter venant des dieux ; il avait vu ce qu’une éternité seul été, des milliers d'années sans parents, frères et sœurs ou êtres chers dont s'occuper, il avait regardé chacun. Un jour depuis les sommets du mont Olympe, il passa aux Champs Élysées, un endroit où il ne pouvait jamais aller sans que personne ne sache où le trouver, il était perdu pour eux à jamais, un mythe qui s'était éteint avec les murmures, les histoires des dieux et des déesses. Il n'était rien de plus qu'une étoile scintillante dans la nuit. Pour la plupart des hommes, son nom serait resté inchangé de la naissance à la mort. Il avait assisté à d'innombrables années de souffrance depuis la disparition de sa seule famille, toutes les quelques décennies mortelles passant, de la jeunesse à la fragilité de la vieillesse à la mort. Ses frères n’étaient rapidement éteints dans des aventures successives pendant les guerres de Troie, le plus âgés menant des files d'hommes avec des boucliers et des épées vers un ennemi invisible passant de la lueur du feu du camp, les dizaines d'hommes cachés avant la bataille dans la campagne grecque, jusqu'à l’aube, l’éclair de lune juste avant le jour où ils frapperaient ce jour fatidique où ils allaient tomber au combat, l'un en général, l'autre en simple garçon dans les bras de ses amis, dans la cacophonie, le choc des épées et armures. Aux sons remplis de la guerre, il vit Arès semer le trouble sur la terre, d'un endroit à l'autre, sur une terre sèche et privée d'eau, jusqu'à ce que toute la terre soit frappée par la famine, et que ses frères et sœurs ne soient plus qu'un souvenir , une imagination, comme des fantômes qui ont quitté la Grèce avec les âmes de leurs amis sur le chemin des Champs Elysées, certains dans leur vieillesse parlant encore de l’époque où la bataille faisait rage une fois, pas gonflés et fragiles et attendaient avec impatience le contentement de la mort, ce qu'aucun homme n'avait voulu dans sa jeunesse, mais désiré dans la vieillesse. Ça a été si cruellement arraché à Ganymède, incapable de mourir, incapable de vivre, piégé dans les cieux dans la servitude éternelle des dieux, avec un millier de coupes pour compagnie et ce liquide doré sans fin ; ce précieux élixir, le doux parfum et la connaissance amère que seule l'immortalité pouvait donner.

« Si tu fournis cet élixir à quelqu'un d'autre que ton véritable amour, s'il tombe sur un seul être vivant, avant qu'il n'effleure ses lèvres, tu ressentiras la colère des dieux."

Il ne voyait pas comment ça pouvait être pire, « mort subite ? » Demanda-t-il avec un sourire ironique puis un regard inquiet vers le visage parfait d'Aphrodite. Il sentait à chaque regard qu'il tombait amoureux d'elle. Il se retourna vers la lune, traçant les cratères et essayant de se rappeler le nom des étoiles à travers le ciel dans un effort pour l'oublier.

« Tu subiras la malédiction des dieux. La mort subite », songea-t-elle, « Pire que cela, pense à des incendies qui déchaînaient brûlant la surface de la terre et quand tout est perdu et que plus rien ne peut être enduré, des inondations incessantes sur chaque rive, des mortels mourants en abondance, quant à toi, seul le temps nous le dira, Zeus décidera ».

Ganymède savait à quel point c'était sérieux, c'était un Grec ancien, il avait vu une femme transformée en araignée géante après avoir suscité la jalousie d'Athéna pour avoir trop bien tissé. Il ne se souvenait pas de tous les détails de la vie d'Arachné, mais la vie d'insecte, grand ou petit, ne lui plaisait pas. Pour Ganymède, tout ce que les dieux touchaient tombait en morceaux, même les actions bien intentionnées lui semblaient une malédiction, il avait passé trop d'années à vivre parmi eux pour les aimer. Pour lui, ce que l'humanité connaît aujourd’hui sous le nom mythes et légendes antiques étaient les histoires de son enfance, des faits quotidiens, les événements bien connus des temples, les torts infligés pour une mauvaise conduite et suscitant la haine des autres hommes ou l'envie des divinités inconnues, de forces, sans nom, des dieux, qui seront nommés dans une série de chuchotements et de prières ferventes. Qu’il s’agisse de ce dieu ou de celui-ci, Ganymède n'avait pas connu toute l'étendue de la vérité jusqu'à ce que Zeus l'ait enlevé, ce n'était pas un enlèvement ordinaire d'un soldat de sa terre, il l’avait su immédiatement, en voyant ce qui ne pouvait pas être une illusion, mais bien de la magie grecque antique, qu'un dieu antique avait pris sa vie de ses mains lorsqu'un éclair bleu fourchu avait amené Zeus, le roi des dieux grecs, devant lui. C'était le pire jour de sa vie.

« Je n'échouerai pas. » Dit Ganymède en se retournant vers le scintillement de l'air au-dessus des piliers où s'était assise Aphrodite.

Le petit étalon argenté de la Ferrari jaune de Ganymède brillait sous la lumière du soleil californien alors qu'il descendait l'autoroute à toute allure, prenait la première sortie et s'arrêtait lorsqu'il atteignait le parking de Stanford en regardant par le P vert pour le parking visiteurs et faisant apparaître le compteur d'un simple touché. Un choc de la magie grecque antique a fait trembler le métal et le compteur a accumulé les pavés comme une machine à sous affamée qui se remplit goulûment de pièces d'or pur, sauvant sa place pour la journée.

« 8 h à 16 h », marmonna-t-il en regardant les informations sur sa montre connectée. « Je reviendrai », sourit-il de sa manière charmante au compteur d'orthographe.
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